
 
 
Bilan et perspectives 
 
La création du Centre Suisse Islam et Société (CSIS) en début d’année 2015 à l’Université de 
Fribourg s’est faite après plusieurs années de discussions au niveau fédéral. Son objectif prin-
cipal est de créer un espace universitaire accueillant l’autoréflexion théologique islamique et de 
constituer ainsi un pont entre le monde universitaire, la société et les communautés musul-
manes. Dès le début, le projet s’est caractérisé par l’importance donnée aux groupes musulmans 
en tant que public cible mais encore par une approche interdisciplinaire et un focus sur les 
débats et les champs d’action dans la société dans son ensemble. Il va sans dire qu’il existe 
actuellement un grand besoin de clarification en ce qui concerne « l’islam et la société ».   
 
Durant les six premières années de son existence, le CSIS a mené un grand nombre d’activités 
en lien avec ses quatre domaines d’activités :  
• Dans le domaine de la recherche, le programme doctoral « Islam et Société : études théolo-

gico-islamiques », soutenu par la Fondation Mercator Suisse, a joué un rôle prépondérant, 
en abordant des sujets importants sur les réalités musulmanes en Suisse et en les combinant 
avec une autoréflexion islamique. Depuis 2019, un projet de recherche FNS traite des con-
flits en lien avec l’islam. En outre, des recherches appliquées sur les imams et l’aumônerie 
musulmane complètent ce registre de la recherche. 

• Au niveau de l’enseignement universitaire, l’année 2017 a vu se réaliser le lancement du 
programme de Master « Islam et société » en branche secondaire. Depuis 2019, ce pro-
gramme est également proposé en branche principale. Le cursus « Islam et société » est 
rattaché à la Faculté des lettres et des sciences humaines. Celui-ci est par ailleurs à consi-
dérer comme une offre unique comme en témoignent les étudiant∙e∙s y étant inscrit∙e∙s qui 
viennent de toute la Suisse ainsi que des pays voisins.  

• Le domaine de la formation continue a vu se développer un projet pionnier, à savoir le projet 
intitulé « Organisations musulmanes comme actrices sociales » (OMAS). Par la suite, le 
CSIS a encore conçu et proposé deux formations certifiantes (Certificats d’études avancées, 
CAS) : le CAS bilingue « Aumônerie musulmane dans les institutions publiques » et le CAS 
en langue française « Prévenir les extrémismes. Idéologies, religions, violence(s) ».  

• Quant au domaine des services, le CSIS a assumé un grand nombre de mandats de formation 
continue émanant des autorités et d’institutions sociales. Il a pu apporter son expertise dans 
nombre de conférences et événements. On peut particulièrement mettre en évidence le pro-
jet, en partenariat avec le Canton de Zurich, sur l’aumônerie et l’accompagnement musul-
mans dans un contexte interreligieux (2017-2020), représentant un travail fondateur.   



 
 
 
Maintes publications scientifiques et de transfert d’informations ainsi que des contributions 
dans les médias documentent ces activités.  
Le programme doctoral du CSIS a été évalué en 2019. En raison de l’importance du programme, 
son évaluation a retenu toute l’attention du CSIS. Dans le rapport d’évaluation, le CSIS est 
considéré « comme de grande qualité dans une comparaison européenne » (Prof. Zekirija Sej-
dini, Université d’Innsbruck). Le travail à l’interface entre les régions linguistiques franco-
phones et germanophone a également été salué. Le rayonnement du CSIS dans l’espace romand 
a par ailleurs été remarqué : « L’université de Fribourg pourrait ainsi jouer un rôle important 
dans la création d’un pôle de recherche et d’enseignement en islamologie et en théologie mu-
sulmane à destination de l’Europe francophone. » (Prof. Francis Messner, Université de Stras-
bourg). Cette évaluation a donné de nombreuses impulsions fort utiles pour le développement 
du CSIS.  
 
Pour les quatre prochaines années, le CSIS souhaite placer l’accent sur les dimensions sui-
vantes : 
• Le développement du profil de recherche du CSIS est fondamental. À cet égard, les ques-

tions de la formation d’autorités religieuses et de l’orientation dans un contexte de sociétés 
plurielles mais aussi au sein de la diversité musulmane constitueront un axe important. Les 
questions relatives à la formation de l’opinion religieuse chez les musulman∙e∙s deviennent 
ainsi un centre d’intérêt de la recherche à moyen terme. 

• Suite à la phase conclusive du programme doctoral actuel, les contours des études islamo-
théologiques devraient être précisées et cette discipline devrait encore être approfondie sur 
la base de thématiques spécifiques. Le champ d’applications pratiques se constituera à partir 
de thématiques sociétales en lien avec des domaines tels que l’école et l’éducation, l’aumô-
nerie et le travail social ou encore les communautés et acteurs musulmans dans les discours 
sociaux.  

• En lien avec le programme de Master, la coopération avec des institutions partenaires dans 
d’autres universités se verra renforcée. Ainsi, un riche programme d’études « Islam et so-
ciété » bilingue pourra être garanti.  

• Quant à la formation continue et les projets de transfert, un accent particulier sera placé sur 
le domaine de la formation, aux côtés des accents actuels que sont l’aumônerie et la préven-
tion de la radicalisation. Qui plus est, de nouveaux outils permettront le développement de 
formations continues hybrides. Une importance particulière sera enfin attribuée à l’offre 
destinée aux imams et aux personnes d’accompagnement.  



Le travail du CSIS dans les différents domaines peut être perçu plus largement dans le contexte 
où les universités et les discours universitaires sont questionnés par le public quant à leur con-
tribution aux défis sociétaux sur l’avenir. Le CSIS montre comment les universités peuvent 
accompagner les discussions sociales de manière constructive et professionnelle grâce à des 
connaissances scientifiquement fondées. 
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